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Déclaration  volontaire  de 
M.  CHARLES  HINDENL.ANG, 

Général  de  Brigade  dans  Tarmée  des  Rebelles. 
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Nous  publions  ici  la  relation 
donnée  par  M.  Chs.  Hindenlang, 
l'officier  français  que  les  rebelles 
avaient  décoré  du  nom  dégénérai. 
Cette  courte  et  simple  narration 
d'un  homme  aussi  horribletbent 
trompé  par  les  rebelles,  doit  ou- 
vrir les  yeux  à  tous  les  Canadiens 
qui  voudront  la  lire  sans  préjugé  s. 

J«  Buia  né  i  Paria,  le  29  mon  1810.  Ma 
famille  occupe  encore  en  ce  moment  un 
rang  élevé  dans  le  commerce.  Je  me 
nomme  Chari-ss  Hindenlang.  Lors  de 
notre  glorieuse  révolution  de  1830,  malgré 
ma  mère,  je  prii  du  Mrvice  comme  simple 
soldat  au  5e  régiment  d'infanterie  légère. 
Je  pag'^ai  successivement  par  tous  les  gra- 
des jiisq'i'à  r«lui  d'officier.  Mais  voyant 
peu  d'avanrement  possible  dan»  l'armée, 
mes  parena  m'engagèrent  i  quitter  eniière- 
ment  le  parti  des  armes,  et  à  venir  à  New- 
York,  où  leur  intention  était  de  m'envoypr 
des  marchandises  au  printems  prochain. 
J'étais  fort  tranquille,  ne  songeant  qu'à  me 
mettre  au  courant  des  aflaires  do  cette  ville, 
lorsque  M.  Duvernay  me  fit  successive- 
ment demander  par  pluoieurii  personnes, 
entre  autres  par  un  Italien  réfugié  nommé 
Faliere,  qu'il  voulait  avoir  aussi  pour  offi- 
cier. J'ai  été  également  demandé,  et 
même  connu  pendant  quelques  jours,  un 
M.  VoN-ScHOULTZ,  se  diront  colonel  et 
cherchant  des  officiers  et  soldats  pour  le 
Haut-CanaJa.  Je  pourrais  au  besoin  don- 
ner quelques  détails  sur  ces  moyens  d'ngir 
et  sur  ses  dispositions  militaires,  mais  cela 
seulement  de  vive  voix, 

M.  DuvERNAT  agissant  au  nom  et  ponr 
le  Docteur  Nelson  (Robert),  me  fit  i  moi 
'!t  à  un  autre  officier  français  qui  a  servi 
'ans  lel>^r.  lanciers  anglais  en  Espagne,  en 
qualité  ûe  lieutenant  ou  capitaine,  des  pro- 
positions et  do  belles  promes-rp,  en  pré- 
sence d'un  négociant  nommé  M.  Bonnn(oui>. 
Une  copie  en  double  et  recopiée  de  ma 
main  a  été  remise  par  inoi-rnéme  entre  les 
main»  d'un  officier  de  Lacolle.  Elle  con- 
tient le  détail  des  premières  conditions  ré.* 
ciproques.  Âpres  nous  être  consultés,  nous 
refusâmes  de  signer  avant  d'être  mieux  iii« 
formés  de  la  situation  du  Canada  que  nous 
ne  connaissions  ni  l'un  ni  l'autre.  Alors 
pour  mieux  nous  tromper,  l'on  nous  assura 
qu'il  ne  s'agissait  que  d'aller  à  St.  Âlbans 
former  des  cadres  d'organisation  pour  l'ar- 
mée, que  nous  n'avions .  pas  même  besoin, 
d'armes,  suivant  M.  Duvernay  et  ceux 
auxquels  nous  noua  étions  adre«séi<.  Non 
aeulement  le  Peuple  Canail'en  se  soulève- 
rait en  masse,  mais  la  troupe  et  surtout  mes- 
sieurs les  officiers  anglais  étaient  las  d'un 
aervice  si  éloigné  de  leur  patrie  et  n'atten- 
daient que  ctlte  oecaiion  d'en  sortir.    Ils 


ajoutaient  encore  que  lea  frais  immeniM 
que  la  couronne  d'Angleterre  est  obligée  de 
faire  chaque  année,  fesaient  qu'ils  savaient 
de  bonne  source,  que  aa  majesté  la  reine 
Victoria  ne  chercherait  pas  i  tenir  ce  pays 
sous  sa  domination. 

Noua  décidftmea  à  noua  assurer  par  noua- 
mèmea  de  la  vérité  de  tout  cela.  Nous 
fûmes  donc  dirigés  sur  Burlington  et  reçus 
par  M.  DuFORT.  Toujours  même  langage 
et  mêmes  promesses.  Il  noua  était  exprea- 
aément  recommandés  dena  parler  en  route 
i  qui  que  Ce  fut,  dana  notre  propre  intérêt, 
disait^on,  mais  la  auite  m'a  prouvé  que  l'on 
craignait  que  nous  no  recevions  quelques 
éclaircissements.  M.  Dufort  noua  expédia 
à  Plattsburg  où  nous  trouvâmca  des  che- 
vaux et  noua  fûmea  conduits  par  ce  qu'ila 
appellent  un  chasseur  juaqu'à  Champlain, 
chez  M.  Desmarais  qui  noua  tenait  ca- 
chés comme  ai  nous  étionade  grands  cou- 
pables. En  général,  j'ai  remarqué  chez  tous 
ces  agents  une  pusillanimité  qui  allait  jus- 
qu'à la  faiblesse,  pour  ne  pas  dire  davantage. 
Nous  demandâmes  i  être  conduits  suivant 
la  promesse  à  Si.  Albane;  l'on  noua  fit  paa- 
ser  la  rivière  en  chaloupe  et  de  l'autre  c6té 
nous  trouv&mes  le  docteur  Nei.son  et  un 
Canadien  que  je  suppose  être  nn  guide. 
Celte  nuit  même,  le  peuple  eanadien  soule- 
vé devait,  suivant  l'infâme  et  miaérable 
Nf.lson,  se  trouver  sur  les  côtes  pour  le  r»- 
revoir  et  le  féliciter  à  son  débarquement 
250  fumls  avaient  été  amenés  et  déposés 
dans  une  chaloupe  par  le  •  ilonel  Américain 
BuRTON  !  nous  partîmes  et  nous  descendî- 
mes la  rivière  ju»qn'au  quai  Vitman,  le 
docteur,  son  guide,  un  pilote  et  nous  deux. 
Nous  arrivons  par  un  tem?  affreux  ;  pas  un 
seul  homme  pour  recevoir  le  fameux  pré- 
sident du  gouvernement  provisoire,  et  ce 
n'est  qu'après  une  grande  heure  d'attente  et 
de  misère  que  le  guide  revint  avec  quelques 
homnicâ,  (5  ou  6  au  plus)  pour  débarquer 
les  fusils.  A  l'instant,  on  nous  donna  3  che- 
vaux et  nous  fîmes  route  pour  Napierville. 
C'est  là  que  le  docteur  Côte,  à  la  tête  de  2 
ou  300  hommes,  reçut  le  Dr.  Neispn  et  le 
p'oclama  président  de  la  république  du  Bas- 
Canada.  Rien  ne  fut  oublié  dans  cette  co- 
médie, discours  et  promesses  de  part  et 
d'autres.  L'on  nous  présenta  comme  deux 
officiers  français,  en  présence  d'un  plus 
grand  nombre  qui  ne  tardèrent  pas  à  arriver. 
Pas  un  mot  ne  fut  prononcé  de  notre  part. 
Nous  avions  plus  besoin  d'un  bon  feu'  que 
de  complimenta.  C'était  le  dimanche  ma- 
tin. 

Pendant  trois  jouri»,  le  Dr.  Nelson  et  son 
collègue  ne  s'occiipèrentguères  que  de  mes- 
sages pour  hâier  l'arrivée  des  hommes.  Le 
lundi  l'officier  français  Touvrey  partit  avec 
50  hommes  pour  sonder  et  éclairer  les  en- 
virons :  depuis,  je  ne  l'ni  pna  revu. 

J'ni  su  depuis  que  le  Dr.  Cête  avait  forcé 
M.   le   curé  de  lui  livrer  une  assez  forte 
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MVtnsappartàhiiHt  à  lapalroinv;  d'auttei' 
tentatives  dd  ce  g^nre  ont  été  faitai  aupréj 
ia  cjrtain)  parti^iarJ  totiai.  La  otAm  ■ 
Bolr,  une  dama  me  fil  demander  a!  js youlali 
faire  remettre  un  lit  et  un  oreiller  i  un  pri- 
Bonnier  âgé  et  railada  )  ja  le  fii  à  l'toitut .. 
et  i  mon  retour,  je  cru«  devoir  la  communi- 
quer au  De.  Gdte.  C'est  alo.-a  quM  ma  prit 
•n  paitioulieriat  qu'il  me  dit!  que  je  n'a- 
vaiï  pat  d'orJrs  à  recevoir  ii  lui  et  que  j'é- 
ia.\9  brigadier,,  ■  Ces  paroles  achevèrent  de 
m'ouvrtr  lea  y«ux  et  ti  mon  camuada  is  fut 
trouvé  là,  il  n'y  a  pas  d 4  doute  qui  nojt 
auriooa  avi«é  au  moyen  de  nous  tirer  de  ce 
gouQVe*  Faire  un  général,  com.'n:  on  Tait 
un  soldat  !  j  j  n'ai  pu  m'empîchir  d'en  rire 
avec  pluViear.!  partonnei. 

L?  lendjmiia,  le  Dr.iC6te  partit  avec  50 
ou  60  ho.n mes  armés,  plus>  un  autre  déta- 
chemaal  envoyé  poui  renforcer  celui  com« 
manpd*  par  l'offijier  Touvrey  ;  j'ai  su  de- 
puis>que  les  armas  que  le  Dr.  Côte  voulait 
faire  entrer  avaient  été  saisies,  qu'il  avait 
été  repoussé  par  les  troupes  de  la  reine,  en 
laissant  un  canon  entra. leurs  mains.  Pen- 
dant ces  troif  jours  des  Canadiens  armés  et 
non-armés,,  pressés  par  lei  messagers,  du 
Dr.  Nelsoa,  se  rendaient  i  Napierville  et 
i'estimb  i  2500  hommes  la  force  générale 
qui  a  pu  se  réunir  en  cet  endroit.  Pendant 
tout  ce  iaoUf  ma  saule  occupatio.i  fut  de 
diviser  ta  compagnie  (suivant  les  ordres  de 
M.  Nelson)  par  50  hommes,  formant  cinq 
peloton)  de  ^  hommes,  commandés  par  un 
sous-officier,  chargé  de  leur  fournir  ce  dont 
ils  auraient  b?soin.  Le  jeudi,  le  Dr,  Nel- 
son co.iimanda  la  marche  sur  OJellIowo. 
GOO  hommes  armés  et  tous  les  officiers  l'uo- 
compagnaieot.  Je  ne  me  souviens  que  de  . 
quelques  noms  de  ces  officiers,  La  pluie 
nous  arrêta  à  Laeolle,  où  nous  passâmes  la 
nuit  j  c'ebt  là  que  sous  le  prétexte  d'aller 
rejoindre  pour  l'amener  i  un  poste  éloigné  . 
de  150  hommes  commandé  par  un  nommé 
DupuiB  et  un  autre  capitaine,  le  lâche  et 
misérable  Nelson,  muni  de  tout  l'argent  ' 
qu'il  put  rassembler,  chercha  i  se  sauver  ; 
il  fut  lié,  garotté  et  sur  le  point  d'être  livré 
pan  les  Canadiens,  il  ne  dût  son  salut  qu'- 
aux prières  et  à  l'intercession  des  capitaines 
Nicolas  et  Trudeau. 

Il  revint  à  LacoIle  où  par  les  plus  grands 
sermens,  il  parvint  encore  à  faire  croire  à  sa 
franchisa,  il  décida  que  le  lendemain  une 
attaque  (yndoite  par  lui>même  en  persosne 
aurait  lieu  sur  OJelltown.  Dans  l'intérêt 
da  la  seule  vérité,  et  pour  renire  justice 
cntiéreà  quelques  «aalhsurauKija  jure  sur 
l'honneur,  qu'un  grand  nombre'  d'hommea 
ont  été  forcés  par  las  menaces  et  les  précau- 
tiona  pr'iaea  par  le  lâche  Nelson,  deaiiivra 
le  mouvement^  il  fallait  se  déclarer  patriote 
ou  bureaucrate.  La  peur  a  fait  bien  dni 
IMlriotas  malgré  eux.  L'aOaiied'OdelItowa 
est  fa  saule  à  laquelle  j'ai  assisté,  et  j'ai 
été  à  même/d&  me  convaincre  de  la  vérité 
da  ee  que  j'avance,  en  disant  qu'il  y  a  dea 
gdns  qui  ne  marchaient  que  par  la  crajifte. 
En  arrivant  sur  leplaieau  faisant  face  à  la 
maison  fortifiée,  la  plus  grande  paitia  dea 
hommes  ee  répandit  dans  la  plaine  à  droite; 
aurla  gauehe,  il  '  n'y  eut  qu'une  poignée  d'- 
konmea  couragsux  qui  furent  s'embusoufir 
derrière  une  erange  et  co  nmençérenl  le  feu. 
La  plus  grande  partie  des   canadiens  était 
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ho;s  dila  po.'léa4i«iYiiiiVàj4MllK,lt,T<-  .  a,. 
aage  dansia  n^^igt,  priant  Dieu  et  ne  re« 
rouant  yas  p'us  q^^  des ,  saints   de  pierre  ; 
plusieurs  restèrent  danaoatta  position,  tout 
le  tempi  que  dura  le  feu.    Oh  !  pitié  pour 
d3  te|s  iio3i,au  4lLa  f»llq_6lre  bi^n  fourbe 
et  bien  adroit  pour  anunar  ii  la  révolte  do 
.  samblables  gans  !  Il  est  çarlain  que  si  l'on 
(  damandiit  à  quelques  uns,  ce    qu'ila.-youn.r! 
;  laie.it  et  04i  qu'ils.  Qipéfaj«nt,qvMa  n4B^u->>p{, 
(   raient  répor^dre. 

Alors  je  fus  enfin  fcon  vaincu  que  le  Dr. 
;    Nalson  n'était  qu'un  lâoha.ét  vil  moteiir  de    ' 
trouble»',  qu'un  voleur  déhonté  qui  fuyait 
avec  l'argjnt,  laissant  missacTier  des  (g^n^ 
qui,  sans  ses  parfiies  insinuations,  aeraioi^(,  ,^ 
tranquilles  dans  Ipurs  chaumières  dont  il  na  ' 
reste  plus  qua  la  plaça.    Je  n  ui  jamais  eu 
d'armes  à  feu,  ja  ployai  moi-même  loua 
mos  pieds,  le  sabre  dont  j'étais  armé  ;  mon 
^'     parti  était  pris  :  sauver  des  malheureux,  a'il. 
^   était  possible  ;  je  courus  la  plaine,  deuMn- 
f     dant  au  milieu  des  balles,  ce  qu'était  da-, 
•    venu    le  Dr.  Nelson.    Maisidesceolaines,;, 
d'hommes  allaient   souffrici  pour  un  eeu\  ■ 
>   coupable  ;   le  misérable  avait  profité  du  i 
moment  oik  les  troupas  étaient,  occupéeai, 
pour  gagner  la  frontière  par  un  détour.     Je  .- 
restai  paisible  spectateur  de  l'action,. n'at- 
tendant qua  le  moment  de  pouvoir  me  livret  i, 
et  traiter  du  salut  de  tous  ces  mnlbeureus  ;,  ,    •' 
mais  bientôt  une  vingtaine  da  bureaucratea  >,,■... 
sortis  du  bois  imprimèrent  une  telle  frayeur.,  . 
auxCanadiens  que  bientôt  la  petite  armée,  ,- 
-     ne  fut  plus  qu'un  troupeau   fuyant  à  toute*,  ,„- 
jambes.     A  pied  et  enlourré  seulement  de    ., 
quelques  cavaliers,  je  voulus  attendre  que 
l'on  se  tnit  à  notre  poursuite  pour  me  ren- 
dre, mais  on  njus  laissa  fuire  i   notre  aiie. 
J'arrivai  des  derniers  à  Napierville;  les  oSi^jj  -, 
ciers  étaient  assemblés  et  s'occupaient,  de  <.; 
placer  des  gardes.  C'est  alors  que  je  signifiai ,,., 
hautement,  que,  ayant  été  trompé,  et  pouT  .  !/ 
vant  juger  par  moi-même  de  toute  la  ,atUr  ..i-j 
pidité  d'une    pareille  entreprise,    n'ayant ',^i 
prêté  aucun  Ferment  ni  reçu  aucun  .Rfgeivt,  |.;« 
j^     pas  mêma  mes  frais  déboursés,  jo  me  re-„^<p  : 
gardais  comme  entièrement  libre  de  i  meji.,;j|^; 
f'     actions  et  nullement  lié  à  la  causa  dea  mal^; 
heureux  Canadiens.  J'invitai  loua  ces  mearj 
^     sieura  à  faire  comme  moi,  et  l'on  décidait  , 

sa  séparer. 
^  Nous parttmea une  douzaine  ensernhle^.iA 

«eus  prîmes  les  bois  pour  éviter  les  postea  :<») 
de  nos  gens  qui  nous  eussent  arrétès,.et,  au,,^> 
point  du  jour,  ja  laissai  tout  le  monda.i^ur  la  ,, 
frontière  auprès  de  Champlain,  et  dan#,  Isi;  , 
-'       compagnio  d'un  ««ul  homme  que  je  connaifuri 
à  peine  de  vue.     Jeaortiaduboisetfui.fna.,,; 
■       rendre  i  un  jeune  homme  qua  je  vis  au  ipin,  ; 
armé  d'un  fusil.    Je  voulais  demander.  î  ,-, 
être  conduit  de  suite  devant  un,  officier  suit.  . 
périeur,  mais  ne  sachant  pas  un  jnot  d'an- 
glais, je  ne  pus  ne  faire  comiirendref .  i%^t 
fus  mené  de  poste  en  poste.    £n6n.i  La-,, 
rolta  je  demandai  à  deaofBciers  la  permiasipf^ ,) 
d'écrire  une  lettre  i  son  excellence,;  l'on  in^,^ 
réponditque oui,  mais  jie  restai  toiùtran» 
garotté  et  ce  n'est  qu'aujourd'hui)  i  Mf^T.. 
tréal,  que  je  puis  exposer  devaiit  >iwA  yen*,, 
de  «on  excelleriee  tout  ce  queje  puis  cavoirn, 
C'est  une  haine  et  un  mépna  prii(bn4  >qwi,, 
m'anime  contre  le;  Doetw  Ni|.soN  el  aeft,f: 
complices. 
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Je  n*ai  pu  voir,  fans  frémir  de  colèr«,  un 
Mul  homaie  méditer  de  sang-froid,  et  avec 
connaissance  de  cauâc,  la  perte  de  tout  un 
peuple,  et  cela  par  un  vil  intérêt.  Je  tiens 
de  lui-mènne  que  la  seule  ville  de  Montréal 
lui  a  envoyé  plus  do  20,000  piastres.  Qu'a- 
t-il  pu  faire  de  cet  argent  î  Les  églises  pil- 
lées, le)  particuliers  rançonnés,  la  masse  des 
paroisses  enlevée.  Un  tel  homme  piérite 
d'être  poursuivi  et  atteint  par  les  lois,  dans 
quelque  pays  qu'il  puiiisj  se  sauver.  Rien 
au  monde  ne  peut  autoriser  le  vol  et  la  vio- 
lence. 

Outre  l'oSRcier  Touvrey  et  mol,  il  y  a 
encore  à  la  frontière  des  oQiciers  français  et 
polonais  qu'il  a  su  trom|)er  comme  nous.  Ju 
les  connais  en  partie  ;  qu'il  me  soit  permis 
de  les  désabuser,  que  mon  exemple  leur  pro- 
fite, et  je  garderai  une  reconnaissance  étern 
nelle  i  Son  Excellence. 

Que  l'on  me  permette  d'employer  la  voie 
des  journaux  américains  et  français  à  New- 
York,pour  poursuivre  les  traîtres  et  les  làcliea 
au  temi  des  malheurs  présents.  Ils  savent 
(•ar  leurs  mensonges  et  leurs  fausses  appa-< 
rences  de  dévouement  exciter  des  Bympa< 
thies  ;  mais  i  New- York,  je  connais  grand 
nombre  de'négocians.  J'ai  fait  mon  devoir 
d'homme  d'honneur,  je  n'ai  pas  tourné  le 
dos  devant  le  feu  des  flammes  du  gouverne- 
ment, je  suis  resté,  malgré  toute  ma  répu- 
gnance, je  ne  suis  pas  un  avanturier,  je  tiens 
i  une  famille  recommandable;  on  me  croire, 
car  ma  conscience  me  dit  que  je  n'ai  rien  à 
me  reprocher.  Jd  connais  plusieurs  dee 
rédacteurs  de  journaux  français,  je  les  ferai 
parler  afin  que  l'on  reconnaisse  partout  les 
tratiret. 

Pendant  5  jours,  je  me  suis  vu  dans  les 
rangé  des  ennemis  d'un  gouvernement  ami 
et  allié  de  ma  patrie.  Voilà  ma  faute,  rien 
ne  me  coûtera  pour  la  réparer  :  voilà  pour- 
quoi, pouvant  me  sauver  comme  un  lâche, 
j'ui  préféré  rester  et  me  fier  à  la  générosité 


du  gouvernement^;  je  ne  serai  pas  obligé  de 
baig:9cr  les  yeux  et  do  rougir,quand  l'on  par* 
lera  de  cette  malheureu'to  aflaire.  J'ai  em- 
pêché le  mal  autant  qu'il  a  été  on  mon 
pouvoir,  mais  cela  ne  suffit  pas  jusqu'à  ce 
jour,  que  l'on  m'emploie  au  service  de  la 
bonne  cause  et  j'engag)  ma  parole  d'hon- 
neur de  réparer  par  tous  les  services  possibles 
et  exigibloi,  quelques  jours  d'égarements. 

L'on  voudra  bien  comprendre  ma  situa- 
tion, j'ai  la  tête  encore  toute  frappée  des 
malheurs  dont  'j'ai  été  le  témoin.  Je  suis 
accablé  de  fatigue  ;  cette  narration  est  bien 
incomplète,  sans  doute,  j'ai  omis  bien  des 
chosesf  mais  outre  qu'il  me  répugna  d'être 
le  délateur  de  gens  que  je  ne  nomme  pa8,ma 
conscience  en  me  fesant  un  devoir  de  com- 
muniquer tout  ce  qui  peut  empêcher  le  mal- 
heur des  vaincus,  m'empêche  aussi  d'être 
correct  autant  que  je  le  voudrais  bien.  Si 
quelques  autres  renseignement  auxquels  je 
puisse  fournir  matière,  peuvent  devenir 
nécessaires,  je  le  répète,  rien  ne  me  coûtera 
pour  y  satisfaire. 

Je  jure  sur  l'honneur  et  devant  Dieu,  quo 
tout  ce  que  j'ai  écrit  est  vrai,  et  que^ 
s'il  y  a  quelques  erreurs  que  j'ignore,  ce 
ne  peut  être  que  dans  ce  que  j'ai  entendu 
dire  et  non  pas  dans  ca  qui  s'est  passé  de«>^ 
vant  moi. 

Je  jure  aussi  d'être  toujours  l'ennemi 
acharné  du  Dr.  Nelson,  de  le  poursuivre 
jusqu'à  ce  que  je  puisaa  lui  reprocher  son 
infamie  devant  le  monde  eRtier,si  c'est  poj- 
sible. 

Fait  à  la  prison  do  Montréal,  ] 
ce  H  novembre  1838. 

Chs.  HINDENLANG. 

Beconnu  devant  moi, 
en  la  prison  de  Montréal, 
ce  14  novembre  1838. 

P.  £.  Leclkbg,  J.  p. 


moi,  2 
réal,  l 
8.     S 
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